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Résumé &mdash; Deux types génétiques de canards mulards mâles (T1 et T2) sont étudiés au regard
des performances de croissance et de la composition corporelle entre 6 et 13 sem d’âge. Les poids
vifs et les indices de consommation cumulés de ces canards à 3, 6, 8, 10 et 13 sem sont
928 ± 59 g, 2 617 ± 177 g, 3 489 ± 454 g, 4 004 ± 530 g, 4 183 ± 428 g et 1,88 ; 2,19 ; 2,65 ; 3,10 ;
6,83 respectivement. Il n’y a aucun effet significatif du type génétique sur les poids vifs, la

composition corporelle et sur la composition biochimique du muscle pectoral. Cependant le type
génétique 2 (T2) présente un poids vif à 13 sem légèrement supérieur (+48 g). Les muscles de la
cuisse évoluent peu après l’âge de 8 sem (253,2 g). À l’opposé le muscle pectoral s’accroît
fortement entre 6 et 10 sem (61,8 g vs 248,1 g) et voit ensuite son développement s’infléchir
jusqu’à 13 sem (248,1 g vs 287,5 g). Les taux des protéines brutes et des lipides augmentent en
fonction de l’âge et ils atteignent leur valeur absolue maximale à 13 sem (21,2% et 3,42%
respectivement).
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Summary &mdash; Growth and carcass composition of 2 genetic types in mule ducklings. Male
mule ducklings of 2 commercial crossbreeds (Tl and T2) were studied to observe the growth and
carcass composition performance. The birds were weighed individually at 3, 6, 8, 10 and 13 weeks
after starving for 19 h. Eight birds of each genetic types were killed after starving and weighing at 6
and 8 weeks and 10 birds at 10 and 13 weeks. The birds reached live weights and feed efficiency
of 928 ± 59 g, 2 617 ± 177 g, 3 489 ± 454 g, 4 004 + 530 g, 4 183 ± 428 g and 1.88, 2.19, 2.65,
3.10, 6.83 at 3, 6, 8, 10 and 13 weeks of age, respectively. No significant effect of genetic type to
live weight, carcass composition and biochemical percentage of breast muscles was observed. In
spite of an average discrepancy in live weight of 48 g for the type 2 (T2) at 13 weeks, the thigh did
not change much after 8 weeks (253.2 g). In contrast, the breast muscles increased drastically
between 6 and 10 weeks (61.8 g vs 248.1 g) and thereafter their development decelerated until 13 3
weeks (248.1 g vs 287.5 g). The crude protein and fat content increased with age and reached an
absolute maximum value at 13 weeks (21.2 and 3.42%, respectively).
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INTRODUCTION

Les phénomènes de croissance et de confor-
mation des canards ont été étudiés par Babilé
et ai (1985) et Ziegler et ai (1985) chez le
Barbarie mâle ; Leclercq et de Carville (1985)
et Leclercq (1990) chez le Barbarie mâle et
femelle ; Pingel et Schneider (1981) chez le
Barbarie et des croisements des races de
canards communs mâles et femelles, et Lee-
son et ai (1982) chez le Pékin mâle et
femelle. L’accouplement entre mâle Barbarie
et femelle commune permet d’obtenir le
canard mulard, hybride intergénérique dont la
croissance dans le contexte de la produc-
tion française a fait l’objet de peu d’observa-
tions publiées. Ricard et al (1985) compa-
rent les performances des mulards à celles
de souches parentales Barbarie R31 et Pékin
Mammouth. Pingel (1989) effectue la même
comparaison avec des souches parentales
différentes. Auvergne (1992) montre que les
poids vifs de canard mulard atteignent res-
pectivement 1,0 ; 2,4 ; 3,4 ; 3,9 et 4,2 kg à 3,
6, 8, 10 et 13 sem d’âge. Un fort développe-
ment des muscles pectoraux à partir de l’âge
de 10 sem a été constaté par Ricard et ai

(1985), le maximum se situant entre 11 et
13 sem (Auvergne, 1992). Le développe-
ment du muscle de la cuisse est très pré-
coce et pratiquement stable à partir de 8 sem
(Bagliacca etal, 1989 ; Auvergne, 1992). La
potentialité d’utilisation optimale du canard
mulard mâle en France pour la production
de la viande est encore mal connue et justi-
fie cette étude. Le but de la présente expéri-
mentation a été de comparer la croissance et
la composition corporelle de mulards mâles
issus de 2 origines différentes.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Élevage

L’essai a été mené à partir de 2 populations (T1
et T2) de 164 canards mulards mâles issus de

deux sociétés d’accouvage (Grimaud Frères et
Moulin Brûlé). Les canards mulards du type géné-
tique 1 (T1) sont issus de pères Barbarie
«Cabreur» croisement lourd, à plumage blanc et
de femelles croisées Pékin «Option» dont les
parents sont sélectionnés sur la vitesse de crois-
sance (5e génération de sélection) et sur la pro-
lificité (3e génération de sélection). Les mulards
de l’expérience sont prélevés au hasard parmi
les descendants d’une population de 3 000
femelles en insémination artificielle (1 mâle pour
60 femelles).

Les canards mulards du type génétique 2 (T2)
sont issus de l’accouplement de pères Barbarie
«ST14», type médium gris barré (La Seigneu-
tière SA) et de femelles Pékin «Super L2», type
lourd (Cherry Valley SA). Comme précédemment,
les animaux sont prélevés au hasard parmi les
descendants d’une population de 3 000 femelles
conduites en saillie naturelle (1 mâle pour 3
femelles).

Ces 2 populations sont logées dans un bâti-
ment isolé et sont réparties en 2 parcs par type
génétique jusqu’à l’âge de 6 sem. Lors des 6 pre-
mières semaines, les animaux évoluent sur caille-
botis en claustration totale. Au-delà, ils seront
élevés au sol sur litière paillée avec accès à un
parcours herbeux jusqu’à 13 sem (densité : 1

canard/m2).
Les animaux sont nourris ad libitum avec un

aliment démarrage jusqu’à l’âge de 3 sem, puis
reçoivent un aliment croissance jusqu’à 9 sem. À
partir de l’âge de 8 et jusqu’à 13 sem, ils sont
alimentés en 1 repas 2 h/j sans limitation des
quantités ingérées. Les longueurs de mangeoire
sont alors multipliées par 2 (7 cm/canard) pour
éviter toute compétition (Babilé et Auvergne,
1987). À partir de 10 sem, les canards seront
nourris avec un aliment «finition» jusqu’à 13 sem.
Les aliments utilisés contiennent 21,0 ; 19,0 et
15,5% de matière azotée totale et 2 900, 2 900 et
2 750 kcal d’énergie métabolisable par kg d’ali-
ment respectivement pour le démarrage, crois-
sance et finition. L’eau de boisson est distribuée
à volonté.

Pendant la période d’élevage, les tempéra-
tures journalières minimum et maximum du bâti-
ment d’élevage ont été contrôlées et sont
conformes aux normes couramment admises

(Babilé et Auvergne, 1987).
Tous les animaux sont pesés et identifiés à

l’âge de 3 sem. Les pesées individuelles sont
réalisées à 6, 8, 10 et 13 sem, après une période
de jeûne de 19 h. À 10 sem et à 13 sem, 56



canards/type génétique sont prélevés pour être
testés en gavage.

Les quantités de nourriture consommées sont
relevées permettant le calcul des indices de
consommation par parc d’élevage.

À partir de 6 sem à chaque pesée, un échan-
tillon représentatif (8 à 10 canards par lot), trié
en fonction du poids vif, est prélevé selon la
méthode des pourcentiles entre -2 et +2 écarts-
types de la population pour respecter la variabi-
lité de chaque génotype. Après l’abattage et un
ressuyage de 24 h, l’éviscération et la dissection
anatomique sont réalisées selon la méthode stan-
dardisée WPSA (1984).

Pour chaque animal disséqué, un prélève-
ment de muscle est effectué sur la partie anté-
rieure du muscle pectoral superficiel, il est ensuite
immédiatement congelé et stocké à -18°C. Les
échantillons ainsi obtenus sont broyés sous azote
liquide à l’aide d’un broyeur à billes. La détermi-
nation de la matière sèche et des cendres est
réalisée selon les méthodes classiques (JOCE,
1971 a, b) et la détermination des protéines brutes
(N Kjeldahl x 6,25) par dosage de l’azote par
minéralisation acide et détection colorimétrique
(Verdouw et al, 1977). La fraction lipidique est
extraite à froid par le mélange chloroforme-métha-
nol (2-1, V/V) et estimée par pesée après éva-
poration du solvant (Folch etal, 1957).

Analyses des données

Une analyse de la variance de 2 facteurs à
mesures répétées (Winter, 1971) sur les poids
vifs individuels selon l’âge et le type génétique
est appliquée selon le modèle :

avec X;/k= = mesure faite sur le caractère pour le ke
individu du ie type génétique ayant le je d’âge ;
w = moyenne générale du caractère observé ;
A;= effet du type génétique (i= 1 1 2) ; Hki;/= la
variabilité des individus intra type génétique ; B/= =
effet de l’âge (j= 1 1 5) ; (AB);!= = interaction entre
les facteurs type génétique et âge ; eijk = la varia-
bilité des individus intra type génétique à un âge
donné (BHjk{i)} et l’erreur expérimentale Eijk.

Les paramètres des courbes de croissances
individuelles sont ajustés à une fonction de Gom-
pertz et estimés par l’algorithme de Marquardt : Ivif
= Imax 

* 

exp{(-K1/K2) * exp (-K2*t)} (Jolivet,
1983).

Les données pondérales, chimiques et les
paramètres de la carcasse sont traitées par l’ana-
lyse de variance et les comparaisons de
moyennes sont établies par la méthode de la plus
petite différence significative (Dagnélie, 1975).
Le modèle mathématique à effets fixés utilisé
pour étudier la variation des différents caractères
s’écrit :

avec X;!k = mesure faite pour un caractère pour le
ke animal du ie type génétique ayant le je d’âge ;
ti = moyenne générale du caractère observé ;
A;= effet fixé du type génétique (i = 1 à 2) ; Bi =

effet fixé de l’âge (j= 1 1 4) ; (AB);!= = interaction
entre les deux facteurs ; eiik erreur expérimen-
tale.

RÉSULTATS

Indice de consommation

Les indices de consommation pendant la
période d’élevage sont rapportés au
tableau 1. La consommation par canard
entre les 2 types génétiques est identique
(aux différents âges de la croissance). Les
indices de consommation cumulés entre 3 et
10 sem sont égaux pour les 2 types géné-
tiques, en revanche il apparaît une petite
différence (T1 = 6,62 et T2 = 7,03) à l’âge de
13 sem. Ces indices se dégradent de
manière importante sur la période de 10 à à
13 sem.

Croissance

La croissance de l’ensemble des animaux
arrivés à 92 j (n = 80 ; n = 74, respective-
ment pour T1 et T2) n’est globalement pas
différente (tableau 11). L’évolution pondérale
des 2 types génétiques jusqu’à 71 j est com-
parable, un écart non significatif en faveur du
T2 est observé à l’âge de 92 j.

Les poids aux différents âges sont en
moyenne de 928 g à 3 sem, 2 617 g à 6 6





sem, 3 489 g à 8 sem, 4 004 g à 10 sem et
4 183 g à 13 sem.

La plus grande part de la croissance se
réalise entre 3 et 6 sem (928 g vs 2 617,5 g),
ce qui indique un gain de poids hebdoma-
daire de 563 g. Un ralentissement de la
vitesse de croissance se manifeste à partir r
de 8 sem (435 g entre 6 et 8 sem, 257 g
entre 8 et 10 sem) et elle devient pratique-
ment nulle entre 10 et 13 sem (59 g).

La modélisation de la courbe de crois-
sance selon le modèle de Gompertz appli-
qué aux animaux vivants à 13 sem fait appa-
raître une différence non significative sur
les paramètres de croissance. Entre les 2
génotypes un écart de l’ordre de 27 g appa-
raît sur le poids vif à maturité et le maxi-
mum vitesse de croissance est atteint simul-
tanément à 30,3 j et 30,5 j.

Évolution de la composition corporelle

Il n’y aucun effet significatif du type géné-
tique et de l’interaction entre les deux fac-
teurs étudiés (P> 0,05) sur la composition
corporelle, seul l’effet âge apparaît très signi-
ficatif (tableau 111).

Les poids saigné plumé (PSP) et la car-
casse éviscérée (sans cou) s’accroissent
significativement entre 6 et 10 sem (de
2 326,7 g à 3 565,6 g et 1 524,6 g à 2 572,7
g pour le PSP et la carcasse éviscérée res-

pectivement), puis leur développement
s’infléchit à 13 sem (3 495,6 g et 2 568,8
g). Le reste de carcasse s’accroît réguliè-
rement de 312,3 g à 6 sem et 494,5 g à
10 sem pour ensuite plafonner jusqu’à
13 sem (486,7 g). Le gésier, le gras abdo-
minal et le coeur évoluent significativement
entre 6 et 8 sem (61,5 g vs 87 g ; 27,3 g vs
45,6 g et 15,2 g vs 23,4 g respectivement) et
se stabilisent entre 8 et 10 sem. Ils dimi-
nuent légèrement ou restent stables entre
10 et 13 sem (-6 g, -10 g et +3 g respecti-
vement), alors que l’évolution du foie pen-

dant cette période est très fluctuante. Les
muscles de la cuisse s’accroissent signi-
ficativement de 214,8 g à 253,2 g entre 6
et 8 sem, puis leur poids baisse légèrement
à partir de 8 sem (253,2 g vs 238,6 g pour
8 et 13 sem respectivement). La peau et
le tissu sous-cutané de la cuisse conti-
nuent de s’accroître jusqu’à i 0 sem (65,9 g,
90,4 g et 105,6 g pour 6, 8 et 10 sem res-

pectivement) et ils diminuent à 13 sem
(84,1 g).

Le poids du muscle pectoral augmente
très significativement jusqu’à 10 sem (61,8 g
à 248,1 g) puis s’infléchit au-delà (de 248,1 g g
à 287,5 g). La peau et les tissus adipeux
sous-cutanés correspondants ont la même
évolution que ceux de la cuisse : leurs poids
passent de 39,2 g à 62,2 g de 6 à 10 sem et
chutent à 13 sem (57,7 g). La croissance
de l’aiguillette est pratiquement identique à
celle du muscle pectoral superficiel. Le
développement de l’aile est rapide de 6 à
10 sem (114,5 et 193,7 g respectivement)
puis se stabilise (197,8 g à 13 sem). L’étude
du ratio muscle-peau permet une estima-
tion rapide du développement musculaire
par rapport à l’évolution de l’engraissement.
En ce qui concerne le ratio muscle-peau du
magret, il s’accroît significativement jusqu’à
13 sem (1,6 ; 3,4 ; 4,1 et 5,1 respective-
ment pour l’âge de 6, 8, 10 et 13 sem) En
revanche l’évolution du ratio muscle-peau
de la cuisse est assez variable, le niveau
le plus bas est atteint à l’âge de 10 sem
(2,4).

Composition biochimique

Les effets type génétique et interaction type
génétique-âge n’apparaissent pas signifi-
catifs (P> 0,05) sur la composition chimique
du muscle pectoral (tableau IV). En
revanche l’effet de l’âge est hautement signi-
ficatif.

Les taux d’humidité du muscle pectoral
diminuent significativement en fonction de







l’âge (78,8%, 77,6%, 75,6% et 74,1% à l’âge
de 6, 8, 10 et 13 sem respectivement). À
l’opposé, les taux de lipides s’accroissent
significativement au cours de la même
période (1,4%, 1,8%, 2,7% et 3,4% res-
pectivement à 6, 8, 10 et 13 sem). Les taux
de protéines locaux sont stables entre 6 et
8 sem (18,49% et 18,50% respectivement)
puis augmentent significativement jusqu’à
13 sem (20,14% à 10 sem et 21,20% à
13 sem). Les teneurs en minéraux les plus
élevées sont obtenues à 6 sem (1,35%,
P < 0,01 ) puis sont stables à partir de 8 sem
(1,27%, 1,23% et 1,27% à 8, 10 et 13 sem
respectivement).

Allométrie de croissance

Les valeurs estimées du coefficient d’allo-
métrie et de corrélation de certains organes

entre l’âge de 6 et 10 sem sont rapportées
au tableau V.

En général le développement des
organes étudiés dans cet essai est très lié à
l’évolution du poids vif (r2 > 0,7) sauf pour
certains organes (foie, gésier, gras abdo-
minal) qui ont des liaisons significatives mais
moins fortes avec le poids de l’animal
(r2 < 0,7).

L’étude de l’allométrie de la croissance

permet de distinguer des organes à déve-
loppement précoce, isométrique, et à déve-
loppement tardif. Le gésier, la cuisse et les
muscles de la cuisse ont un coefficient
d’allométrie inférieur à 1, cela signifie que la
croissance de ces organes est précoce.
Cependant le PSP, la peau + gras sous-
cutané du pectoral et le gras périphérique se
développent isométriquement (b = 1 ) à la
croissance du poids vif de l’animal. Les
autres organes sont à développement tardif



(b > 1) comme le muscle pectoral et
l’aiguillette (b = 3,25 et b = 2,83 respecti-
vement).

DISCUSSION

D’une manière générale les indices de
consommation cumulés à 6,8 et 10 sem
sont inférieurs à ceux de Olver et al (1977)
chez le mulard ou Ziegler et ai (1985) et
Babilé etal (1985) chez le Barbarie et légè-
rement supérieurs à ceux rapportés par
Leclercq (1990) chez le Barbarie. Les
indices de consommation des 2 types géné-
tiques étudiés sont identiques avec un écart
de +0,41 pour le T2 sur l’indice de consom-
mation cumulé à 13 sem. Ces indices de
consommation se dégradent de manière
importante pour les 2 types génétiques à
partir de l’âge de 10 sem conformément aux
observations de Pingel et Schneider (1981)
chez un hybride de petit format et chez le
Barbarie. Cela s’explique facilement par la
faible évolution du poids vif à partir de ce
même stade.

Les poids vifs à 3, 6, 8 et 10 sem pour
ces 2 croisements sont supérieurs aux
résultats obtenus par Olver et ai (1977),
Ricard et ai (1985), Pingel (1989) ou
Auvergne (1992), avec d’autres types de
mulard. Les méthodes d’élevage peuvent
de plus expliquer en partie ces écarts :
par exemple élevage en cage commu-
nautaire (Ricard et al, 1985) ou utilisation
d’aliments moins énergétiques (2 750
kcal/kg ; Auvergne, 1992). La croissance
pondérale des 2 types génétiques est très
proche. À ce niveau, l’association d’un mâle
Barbarie du type «lourd» avec une femelle
Pékin a priori «medium», puisqu’elle est le
résultat du croisement d’une souche «crois-
sance» et d’une souche «ponte» (mulard
T1), semble donner des résultats équiva-
lents à l’accouplement d’un mâle Barbarie
«médium» avec une souche Pékin «lourde»

(Mulard T2).

La plus grande part de croissance de
nos animaux se réalise entre 3 et 6 sem
avec un gain du poids hebdomadaire de
563 g. Ce résultat est conforme aux travaux
de Olver et ai (1977) sur des mulards de
petit format ; Pingel et Schneider (1981) et
Leeson et ai (1982) chez le Pékin, et Zie-
gler et ai (1985) et Leclercq (1990) chez
le Barbarie. Les animaux de cet essai
semblent cependant plus précoces que
ceux testés par Auvergne (1992) qui
observe un gain plus important entre 6 et
8 sem. Cette différence peut être due au
niveau énergétique plus élevé des aliments
démarrage et croissance utilisés dans cet
essai, ce qui favorise une croissance ini-
tiale plus rapide ; à 6 sem les animaux ont
ainsi un avantage de plus de 200 g. La
vitesse de croissance des mulards diminue
à partir de 8 sem et l’évolution pondérale
devient moins importante au-delà de
10 sem.

Par rapport aux résultats rapportés par
Auvergne (1992), les paramètres décrivant
la vitesse de croissance (K1 et K2) sont
plus élevés, ce qui rend compte du déve-
loppement plus rapide entre 3 et 10 sem.
Les poids maximum et points d’inflexion de
la courbe sont voisins dans les 2 essais.

L’obtention de poids ultimes équivalents
peut être en partie la conséquence de la
mise en place dès 8 sem d’une alimenta-
tion par repas qui entraîne de fait une limi-
tation de la consommation. La vitesse de
croissance de ces canards mulards qui
atteint son maximum à 30 j en moyenne est
plus précoce que celle du canard de Bar-
barie mâle (35 j) et identique à celle du
canard de Barbarie femelle rapportée par
Leclercq (1990).

Les évolutions du PSP et du poids de
carcasse éviscérée reflètent celle du poids
vif et sont pratiquement terminées à 10 sem
confirmant les données de Bagliacca et ai
(1989). Les poids de gras abdominal sont
légèrement supérieurs, à ceux rapportés
par Ricard et al (1985), 49,7 g en moyenne



dans cet essai et 37,9 g chez ces auteurs.
La différence du poids vif aux mêmes âges
(1 kg environ), permet de conclure à un
engraissement viscéral moindre en valeur
relative. Ceci peut être relié à l’effet du
rationnement horaire, qui tend à réduire l’im-
portance des dépôts lipidiques chez les
canards de Barbarie (Leclercq et de Car-
ville, 1978), comme chez la poule (Polin et
Wolford, 1973). D’après les données de la
littérature, il semblerait que la masse de

gras viscéral soit assez stable après 8 sem
pour une même conduite alimentaire malgré
l’augmentation du poids vif avec l’âge. Il

convient toutefois de noter que les résul-
tats rapportés par Ricard et al (1985) ont
été obtenus en utilisant des aliments crois-
sance dont le ratio MAT/énergie était plus
faible que dans cet essai (54,8 g/Mcal vs
65,5 g/Mcal).

Chez le canard mulard, la croissance
très précoce des muscles de la cuisse dont
le développement est terminé à 8 sem est
confirmé (Bagliacca et al, 1989 ; Auvergne,
1992). Le gésier a aussi, comme dans les
autres espèces de volailles, un développe-
ment précoce (Grey et ai (1982) chez le
poulet, Leclercq et de Carville (1985) chez
le canard de Barbarie, Auvergne (1992)
chez le canard mulard). En revanche les
muscles pectoraux ont une prise de poids
tardive en accord avec les observations de
Ricard et al (1985) et Auvergne (1992). Par
rapport au canard de Barbarie et pour des
poids vifs équivalents aux mêmes âges,
le canard mulard présente un développe-
ment musculaire plus important qui traduit
la différence de précocité entre ces 2
espèces.

La peau et le gras sous-cutané du
muscle pectoral, comme le gras périphé-
rique, suivent l’évolution du poids vif (coef-
ficients d’allométrie voisins de 1 comme
l’a rapporté Auvergne (1992). Au-delà de
10 sem le rapport muscle sur peau + gras
sous-cutané augmente, au contraire le
gras périphérique diminue. Ceci confirme

que la conduite alimentaire utilisée permet
la finition de la croissance des muscles pec-
toraux mais limite l’engraissement périphé-
rique et abdominal. Cependant le léger écart
d’engraissement périphérique au profit du
croisement T2 pourrait permettre de
conclure à une précocité plus importante,
traduite par des dépôts de gras plus élevés
à 8 sem. L’utilisation d’une souche mater-
nelle lourde pourrait être à l’origine de cet
écart.

La composition biochimique des muscles
pectoraux des 2 types génétiques de
mulards étudiés est pratiquement iden-
tique. Les taux des protéines brutes et des
lipides s’accroissent en fonction de l’âge,
en revanche les taux d’humidité et de
minéraux diminuent. Cette évolution clas-

sique liée à l’âge a déjà été rapportée en
particulier par Grey et al (1983) chez le
poulet.

En conclusion, cet essai confirme les
connaissances acquises chez les canards,
et montre qu’un régime plus énergétique en
démarrage et en croissance permet d’amé-
liorer la croissance pondérale et d’obtenir
ainsi un poids optimum dès 10 sem (environ
90% du poids maximum de croissance)
avec un développement musculaire et des
indices de consommation voisins de ceux

observés chez le canard de Barbarie dans
un système de production analogue. L’ali-
mentation par repas de 2 h/j à partir de
8 sem permet d’améliorer la qualité de la
carcasse sans pénaliser la croissance des
muscles pectoraux.

Dans nos conditions d’élevage, les 2 croi-
sements commerciaux testés présentent
peu de différences de croissance. La com-

plémentarité des souches parentales obser-
vée au niveau du poids vif se retrouve sur la
croissance musculaire. L’utilisation des

séquences alimentaires différentes entre 6
et 10 sem, faisant varier les taux énergé-
tiques et protéiques de l’aliment, pourrait
être à l’origine d’écarts pondéraux et d’en-
graissement à l’issue de cette phase de



croissance en fonction de la précocité des
génotypes.
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